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                    Pour toutes mes lectrices qui attendaient
                    

                    une suite avec impatience.
                    

                    À lire avec un bol de bonbons 
et une musique de Noël en sourdine.
                    

                    Joyeuses fêtes à toutes.
                    

                    xxx
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— Eh, Julianne ! s’écrie ma fausse sœur pardessus son épaule. Je crois que je vais me plaire ici.
Trottant devant moi autour du paddock, Charlie se soulève de sa selle en rythme avec Mystic Boy, son élégant cheval blanc. Toutes les deux chaudement vêtues du manteau marine à l’effigie du centre équestre Le p’tit trot, nous profitons du doux temps de décembre.
Je crois que le vrai terme qui définit notre lien est « quasi-sœur » étant donné que nous n’avons aucun lien de sang. Mais je trouve ce mot vraiment trop laid et peu chaleureux, alors je préfère l’appeler « ma fausse sœur ».
Elle vient tout juste de déménager chez nous. Samuel, son père, fréquente ma mère depuis un peu plus d’un an. Et, même si nos débuts à Charlie et à moi ont été houleux, notre relation n’a plus rien à voir avec la guerre froide qui existait jadis entre nous. Non seulement on forme une famille recomposée tissée serrée, mais Charlie et moi sommes en plus de très bonnes amies maintenant.
Je souris en la regardant. Elle donne carrément l’impression de respirer la liberté.
— Ça me touche que tu m’apprécies autant ! m’écrié-je à mon tour depuis ma monture, sachant très bien qu’elle ne parlait pas de moi. J’étais sûre que tu aimerais passer tout ton temps libre avec moi !
Comme je la vois tourner la tête à demi, le visage plissé, je sais déjà qu’elle va me lancer une réplique cinglante. Charlie Lenoir n’est pas du tout le genre de fille à exposer haut et fort ses sentiments.
— Euh, qu’est-ce qui te fait croire que je parlais de toi ? C’était plutôt en lien avec le fait que je pourrai monter quand bon me semble.
Amusée par sa franchise, je ricane de bon cœur en touchant le flanc de Jazz Manouche avec ma jambe pour lui demander de la rattraper au galop. Elle est comme ça, Charlie. Directe et pince-sans-rire. Et, honnêtement, je crois que c’est ce qui fait son charme.
Une fois à sa hauteur, j’incite mon cheval à suivre l’allure bien rythmée de Mystic Boy, qui trotte à nos côtés. À mon tour, je m’ajuste à la cadence de Jazz en me soulevant de ma selle en deux temps et lance avec une touche d’humour :
— Si tu m’inclus dans ce « quand bon me semble », on devrait bien s’entendre.
Alors que Charlie garde la tête droite comme si elle était en plein concours, je la vois esquisser un petit sourire en coin.
— Bah, je peux bien essayer de t’inclure assez régulièrement dans ma nouvelle routine équestre.
Son ton est si arrogant et désinvolte que j’éclate d’un rire sonore, ce qui fait naître un air satisfait sur son visage. Cette fille, quand on ne la connaît pas, on a tendance à la détester et à la prendre pour une peste, mais une fois qu’on a saisi son sens de l’humour, on arrive à la trouver charmante.
Au-dessus de nous, des nuages de condensation s’élèvent chaque fois que nous expirons. Même chose pour nos montures.
J’adore sortir à cheval l’hiver, d’autant plus que Jazz capote sur la neige. OK, techniquement, on est encore en automne. Mais le décor est si blanc autour de nous que j’ai du mal à me penser dans une autre saison que l’hiver. Le temps est agréable et le soleil scintille sur le tapis immaculé comme si c’était un champ de diamants.
— On a intérêt à en profiter parce que d’ici aux fêtes, décembre risque de passer à une vitesse folle Avec le festival de Noël auquel mamie a décidé de participer, on aura peu de temps libre pour tes « quand bon me semble ».
Les préparatifs sont déjà bien avancés, mais il reste encore beaucoup de travail. Néanmoins, les efforts en vaudront le coup. En tout cas, je l’espère, parce que mamie y a mis tout son cœur. En tant que propriétaire du centre équestre Le p’tit trot, elle voulait que l’arrivée du père Noël soit aussi magique aux yeux des parents qu’à ceux des enfants.
À mes côtés, Charlie grimace avant de tourner ses yeux noisette vers moi.
— Tellement pas mon genre, ce genre d’événement. J’ai toujours eu du mal à créer des liens avec les enfants. Je ne vois pas en quoi je pourrai être utile.
— Tu n’auras qu’à rester avec moi. Les enfants, je les ai dans ma poche en général. Encore plus depuis que j’aide mamie avec les camps de jour équestres. Après trois étés là-bas, je commence à avoir pas mal d’expérience.
— J’imagine, commente Charlie avant de hausser tout bonnement les épaules. Mais je préfère de loin m’occuper du stand à chocolat chaud et te laisser l’hyperactivité des mômes.
Comme je glousse d’amusement, la voix de ma mère me parvient de la véranda :
— … vous pouvez venir aider pour le dîner s’il vous plaît ?
— Oh, deadline, annoncé-je à Charlie en tirant sur les rênes de Jazz Manouche pour lui ordonner de ralentir le pas. OK, m’maaan, on arriiive !
D’un pas lent, nos montures se dirigent vers l’écurie, suivant le trajet déjà bien tapé dans la neige. Une fois à l’intérieur, j’attache mon cheval sur les chaînes de l’allée centrale tout près de la sellerie. Après lui avoir retiré l’attirail qui me permet de le monter, je prends le temps de brosser méticuleusement sa robe brune.
— Tu as bien travaillé aujourd’hui, mon gros, chuchoté-je amoureusement à Jazz Manouche. C’était une belle sortie. Quand j’aurai plus de temps devant moi, on ira galoper dans les champs, tu vas adorer.
Savourant la caresse de la brosse, Jazz renifle doucement mes cheveux, ce qui me fait frissonner.
— Petit vicieux, tu sais très bien que je sursautes chaque fois que tu plonges ton nez dans mon cou !
Je me place devant sa grosse tête pour le regarder dans les yeux, histoire de lire la satisfaction dans ses pensées. D’instinct, il vient plaquer son chanfrein contre ma bouche pour que j’y dépose un baiser. Oh, Jazz. Mon complice, mon ami, mon confident…
Je souris.
— Je t’aime, mon bébé.
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Dans la maison, Feliz Navidad flotte faiblement depuis la chaîne stéréo du salon. Les décorations de Noël ne sont pas encore installées à cause d’un flagrant manque de temps, mais ça ne devrait plus tarder. Maintenant que ma mère et Sam ont rangé des cartons tout l’après-midi et qu’on commence à voir de nouveau la couleur du plancher qui était drôlement encombré, j’imagine que la prochaine étape sera le sapin. On a aidé aussi, Charlie et moi, on n’est pas si ingrates qu’on en a l’air. Mais vers quinze heures, on en avait ras le bol, alors on a réclamé une petite pause le temps d’aller dans le paddock avec les chevaux. Apparemment, toute bonne chose a une fin : on devra s’y remettre bientôt. Enfin, après avoir préparé le dîner, comme nous l’a demandé maman.
— J’ai pensé à quelque chose cette semaine, lance cette dernière en se versant un verre de vin pendant le repas. J’aimerais marquer le coup, cette année, dans la vie des résidents du foyer. Pour Noël, je veux dire. J’aimerais rendre leurs fêtes de fin d’année un peu moins monotones.
Elle est préposée aux bénéficiaires dans un foyer pour aînés tout près d’ici. Elle adore prendre soin des gens ; leur bonheur lui a toujours tenu à cœur. Un peu trop même, parce que parfois, c’est à la limite du bénévolat.
— En faisant quoi ? demande Sam à l’autre bout de la table.
Intéressée, j’arrête de mâcher pour ajouter, la bouche pleine :
— Ouais, en faisant quoi ?
Ma mère soulève une épaule désinvolte en jouant dans son riz avec sa fourchette.
— Je ne sais pas trop, je n’y ai pas réfléchi sérieusement… J’espérais que vous pourriez m’aider à trouver quelques idées… En fait, j’ai pensé à quelque chose, mais je ne suis pas certaine que ce soit réaliste.
En face de moi, Charlie l’encourage :
— Dis toujours…
— Bah…, hésite maman. Je me disais que je pourrais essayer d’exaucer un souhait de chacun d’entre eux. Enfin, ceux qui sont réalisables.
Comme si cette mission Noël m’était destinée, je me sens tout à coup très concernée.
— Je veux t’aider ! Tu pourrais leur demander d’écrire un souhait sur un petit bout de papier et les ramasser à la fin de la journée !
Ma mère sourit devant mon enthousiasme.
— Oui, c’est une bonne idée. Mais pour que ça fonctionne, il faudrait s’y prendre tôt. Sinon, on n’aura pas le temps de réaliser tous les souhaits.
À ma gauche, Sam lève son verre de vin pour porter un toast à ma mère.
— J’embarque moi aussi. Je vais me charger du vœu de ma grand-mère.
De fait, il se trouve que l’arrière-grand-mère de Charlie habite au centre où travaille ma mère. Enchantée par l’engouement de son petit ami, cette dernière sourit.
— Merci de t’impliquer, mon chéri.
— Bah, tant qu’à y être, commence Charlie en haussant les épaules, moi aussi je vais t’aider.
J’éclate de rire.
— My gosh, Charlie, cache ta joie !
— Quoi ? fait-elle pour se déculpabiliser. Tout le monde n’a pas ton côté « mère Teresa ». L’important c’est que je participe, non ?
— Bien sûr, Charlie, confirme maman. Tu choisiras les vœux qui t’interpellent le plus. Il n’y a aucun souci.
— Si je vais te rejoindre au travail tout de suite après mon cours d’équitation, demain, tu crois que tu auras le temps d’expliquer le concept aux résidents et de leur distribuer les bouts de papier pour que je les ramasse à mon arrivée ?
Inclinant la tête avec hésitation, ma mère referme à moitié un œil pour évaluer les possibilités.
— Si tu prépares ce soir trente-cinq petits bouts de papier, je devrais pouvoir m’organiser.
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Après avoir vidé tout le reste des cartons avec la famille, je monte dans ma chambre, au demi-grenier, pour me mettre au lit avec mon téléphone. Tous les soirs, je consacre quelques minutes à discuter avec Olivia, histoire de préserver notre amitié. Même si elle habite à plus de deux cents kilomètres d’ici, dans mon cœur, elle tient encore le rôle de meilleure amie.
— Salut, Juju ! lance-t-elle en apparaissant dans mon écran avec son épaisse chevelure blonde et frisée. Tu ne devineras jamais quoi !
Oh, notre discussion commence en force. Déjà des potins !
— Aucune idée ! Mais à entendre ton excitation, je sens que ça va m’intéresser !
Même si je suis partie de Montréal depuis un an et demi, je suis toujours ravie d’être mise au courant des bruits qui circulent dans les couloirs de mon ancienne école. Des potins, ça reste croustillant même si ça ne me concerne plus vraiment.
— À ce qu’il paraît, commence Oli en chuchotant comme si c’était un secret, Tommy a cassé avec Charlotte, pas plus tard que ce matin !
Ma bouche forme un O ébahi et j’ouvre de grands yeux exorbités pour mieux mettre en évidence l’ampleur de cette annonce.
— Oh, shit, la bombe !
Mon amie est si euphorique qu’elle se met à glousser comme une dinde, tombant à la renverse sur son lit.
— Tu sais ce que ça veut dire ? demande-t-elle avec un large sourire en relevant la tête.
Les yeux fixés sur l’écran, j’opine lentement avec un regard entendu.
— Oh… que… oui… Tu as maintenant le champ libre, mon amie ! Wouhouuu ! J’espère que tu as un plan.
— Évidemment ! s’empresse-t-elle de répliquer en se rassoyant en tailleur devant la caméra. Je vais laisser passer quelques jours pour éviter d’avoir l’air de la fille désespérée qui attendait ce moment depuis mille ans. Ensuite, je vais envoyer un Snap à Tommy, histoire de reprendre contact avec lui. En espérant qu’il ne se remette pas avec Charlotte d’ici là…
Il faut dire que ces deux-là – Tommy et Charlotte – ont une relation un peu compliquée à suivre. Ils sortent ensemble quelques mois, ils se laissent, puis ils reprennent, et ils se laissent encore. C’est un peu comme une histoire sans fin qui joue dangereusement avec les nerfs de ma meilleure amie. Chaque fois, elle se laisse inonder d’espoir et le mois suivant, elle éprouve une vive déception parce que le couple a renoué lors d’une soirée.
— Oui, c’est ça, le problème, dis-je avant d’adopter une voix théâtrale. Renouer ou ne pas renouer, telle est la question !
— Oui, soupire Oli en calant son poing dans sa joue d’un air ennuyé. La question qui tue…
— Moi, si j’étais toi, je lui enverrais un Snap immédiatement. Rien de fou. Juste une belle photo de toi sans filtre avec un mot qui pourrait être destiné à n’importe qui. Tu vois le genre ? Rien que pour qu’il se dise : wouah, j’avais oublié à quel point elle est belle, cette fille-là !
Mon amie retrousse son nez rousselé.
— Comme une flamme ?
— Ouais, c’est ça ! Si tu lui plais, il aura peut-être le goût d’entamer la discussion, qui sait ?
Quand j’ai commencé à utiliser Snapchat, j’ai eu du mal à comprendre l’utilité des flammes. Pourquoi envoyer à tout le monde une photo de ses pieds ou du ciel ou du plafond et écrire « flamme » au beau milieu ? Pourtant, le principe est assez simple. Pour cumuler nos « flammes » avec nos amis, il faut leur envoyer un Snap toutes les vingt-quatre heures. Ça n’engage à rien et c’est génial pour se faire remarquer par quelqu’un qu’on ne connaît pas beaucoup. Alors, l’idée d’adresser une flamme à Tommy est bonne puisqu’il n’est pas tenu de répondre. Sauf, bien sûr, s’il a le goût de commencer une conversation avec Oli !
— Je ne sais pas. C’est un peu tôt, nuance Oli, songeuse. Il est célibataire depuis à peine douze heures.
— Peut-être, mais si on considère le nombre de jours qu’il est resté célibataire ces derniers mois à cause de sa relation qui vivote avec Charlotte, tu as intérêt à te magner le derrière. Il faut qu’il craque pour toi avant que Charlotte revienne à la charge. Tu dois réussir à capter son attention. Genre paf ! fais-je en tapant dans mes mains. Comme une décharge électrique ou un coup de foudre.
Oli grimace, incertaine, puis lève ses yeux bleus au ciel comme pour réfléchir davantage à ma théorie fracassante, puis annonce enfin :
— OK, je le tente… Je te laisse pour prendre une photo qui a du bon sens. Et je t’égorge s’il me prend pour une idiote !
J’éclate de rire.
 
— Je prends le risque ! Le temps que tu te rendes ici, j’aurai fui ! Tiens-moi au courant.
Comme je mets fin à ma conversation avec Oli, je reçois un message texte de mon copain.
Adam : J’ai hâte de te voir, tu me manques…


Mon cœur fond devant ces mots tellement réciproques.
Julianne : Tu me manques aussi. On se voit demain matin ?


Je souris, amoureuse.
Adam : Ouais, je te rejoins à ton casier dès que je mets les pieds dans l’école.



Julianne : D’accord, je t’attendrai. Bonne nuit, Adam [image: ]


Adam : Bonne nuit, beauté ! [image: ]


 
			


Je soupire en fermant mon téléphone. C’est difficile de ne pas voir Adam la fin de semaine. J’avais l’habitude de passer beaucoup de temps avec lui à l’écurie ; son père, Ben, est le palefrenier ici et ils habitent tout près. Mais depuis que les parents d’Adam sont séparés, tout est plus compliqué. Il doit jongler avec la garde partagée. Et étant donné qu’il est forcé de rendre visite à sa mère un week-end sur deux dans la ville voisine, c’est notre couple qui en subit les conséquences… C’est déplaisant et ça nous rend malheureux tous les deux.
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A UAPPROCHE DES FETES, JULIANNE PEINE A TROUVER
DU TEMPS POUR JAZZ, SA FIDELE MONTURE. L

" T AVEC LE8 DEFIS QUE REPRESENTE SA FAMILLE RECOMPOSEE,
NOEL PROMET D'ETRE PARTICULIEREMENT EPROUVANT CETTE ANNEE. .

—_ —Tu es venue faire un célin a Jazz avant d’aller a I'école ?
s'informe mamie en m'incitant a la suivre dans I'écurie.

— Qui, je dois ouvrir la case de son calendrier de I'avent,
sinon il passera une mauvaise journée.

— Je me demande qui de vous deux aurait la pire journée s'il
ne voyait pas |'autre avant I'arrivée du bus.

Le regard taquin que ma grand-meére |éve vers moi parvient a
- me soutirer un sourire coupable.

— 0K, j"avoue, je viens surtout pour moi. Mais si tu le voyais
s’exciter quand je me dirige vers ses friandises, il devient fou.
Un vrai bébé!

Mamie explose de rire.

— Une chance que tu I'entraines quotidiennement, sinon il
serait obése... Dis-moi, tu maides toujours a terminer les
préparatifs de la féte de Noél, ce soir?

Oups, moi qui avais prévu quelque chose avec Adam...

— Hum... Quais, ouais!
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